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Ils étaient 25 à partir pour huit jours faire un
voyage sur l'île de Madère, organisé par l'agence
Histoire et Voyages. Certes, c'est un grand
groupe. Mais lorsque les personnes qui forment
cette équipe sont agréables, sympathiques,
ponctuelles, intéressées et intéressantes, les
encadrer est un pur bonheur. D'autant plus que
je ne n'étais pas seule. À l'aéroport de Genève,
au départ, un guide nous a rejoints pour
compléter notre groupe. Son nom était
prédestiné : il s'appelle Patrick Muguet, est
botaniste et, de surcroît, sympathique.

Après avoir fait connaissance, l'enregistrement
se déroule parfaitement et nous voilà au départ
pour l'envol jusqu'à Lisbonne et ensuite Funchal,
capitale de l'île. (MP)

La suite du récit sur
http://clubvoyagestdg.blog.tdg.ch/
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Mercredi soir à Fribourg, c’était
«soirée mousse» à l’évêché.
Mgr Charles Morerod présentait
en effet la quatrième cuvée de sa
bière de l’évêque, malicieuse-
ment baptisée «La Caramélite».
Une bière très vaudoise, puisque
brassée à Échallens. Tout comme
l’était d’ailleurs sa bière de l’an
passé, «L’Amère supérieure».

«Peu de temps après la créa-
tion de La Challensoise, nous
avons reçu un coup de fil de l’évê-
ché qui cherchait des brasseries
pouvant lui fournir une petite sé-
rie de bières personnalisées. Pour
nous, c’était complètement inat-
tendu», se souvient Landry Pa-
hud, cofondateur et associé de la
brasserie d’Échallens.

Les brasseurs vaudois ayant ré-
pondu par l’affirmative, Mgr Mo-
rerod ne tarda pas à débarquer
dans le Gros-de-Vaud avec une pe-
tite délégation et des idées bien
précises. «C’est le jeu de mots qui
détermine le choix de la bière,
explique Léonie Dumoulin, colla-
boratrice de l’évêché et détentrice
de la patente. L’an passé, elle de-
vait donc être amère et cette an-
née avoir un lien avec le caramel.»

Coup de chance pour les Chal-
lensois, La Murgée et La Pèdze,
deux bières de leur gamme, cor-
respondaient à ces critères. La

Terroir
La Brasserie La Challensoise 
a produit les cuvées 2017 et 
2018 de la bière de l’évêque

première par son amertume, la
seconde par son produit de base,
un malt caramélisé, logiquement
appelé caramalt. «En plus nous
avons trouvé que l’ambiance de
cette brasserie était jeune et
sympa», complète la collabora-
trice de l’évêché. Et quid de la
confession du brasseur? «Nous ne
nous sommes pas posé la ques-
tion. La priorité est de travailler
avec des brasseurs répartis dans
tout le diocèse, qui couvre les can-
tons de Fribourg, de Vaud, de Ge-
nève et de Neuchâtel.»

Dotées d’une étiquette spécifi-
que, les bières de l’évêque ne sont
vendues que par l’évêché, directe-
ment à Fribourg. Et les bénéfices
de l’opération sont reversés à des
organismes caritatifs, cette année
Caritas Fribourg et l’association
veveysanne To go to Togo, qui
soutient le développement d’une
commune rurale en Afrique.

Après deux années de collabo-
ration fructueuse, l’équipe de la
Brasserie du Gros-de-Vaud sait
toutefois qu’elle devra probable-
ment passer le témoin à des collè-
gues l’an prochain. Mais, avant
cela, Landry Pahud nourrit un pe-
tit espoir: «Comme c’est le diocèse
qui hébergera le pape François
lors de sa prochaine venue en
Suisse, on se dit qu’il y a une
chance qu’il goûte notre bière. Ce
serait chouette de pouvoir annon-
cer «Habierus papam», non?» 
S.MR

www.eveque.beer

Mgr Morerod commande 
ses bières à Échallens

Mgr Charles Morerod se servant une Caramélite, la bière 
(challensoise) de l’évêque 2018. DR

Les jeunes sportifs ont débarqué 
en masse à Lausanne mercredi 
pour la 49e édition de la Journée 
suisse du sport scolaire. L’événe-
ment, qui ne s’était pas tenu dans 
le canton depuis 1990, est la plus 

Déferlante de jeunes sportifs 
sur la capitale olympique

grande manifestation du genre 
dans le pays.

Deux mille cinq cents élèves is-
sus du secondaire (années 9 à 11) et
leurs accompagnants venus de 
toute la Suisse se sont rencontrés 
sur une trentaine de sites de la capi-
tale vaudoise et alentour, à l’initia-
tive de l’Office fédéral du sport 
(OFSPO) et de l’Association vau-
doise d’éducation physique sco-
laire (AVEPS). Quelque 450 équipes
s’affrontaient dans douze discipli-
nes, de «classiques», comme le bad-
minton ou le basket, à des moins 
traditionnelles, telles que l’unihoc-
key ou la course d’orientation.

Parmi les lieux de rencontre, le
bel espace de la piscine de Belle-

rive, où se déroulaient le volley-
ball et le relais polysportif, une 
épreuve dans laquelle des équipes
de cinq personnes se mesurent en
natation, VTT, course à pied, mini-
biathlon et roller. Sous le soleil, les
filles ont eu l’honneur de commen-
cer les hostilités, suivies des gar-
çons après une petite collation. Les
encouragements des accompagna-

teurs – le plus souvent en suisse 
allemand – les ont motivés tout au
long la journée.

Si des médailles ont été remises
aux vainqueurs, l’événement aura
surtout été l’occasion «de s’amuser
un peu et de rencontrer des gens»,
comme le disait une jeune Lausan-
noise essoufflée à la sortie de son 
épreuve de VTT. «C’était vraiment
sympa.»

Thomas Bach était venu en voi-
sin. «Cette journée a été, quelque 
part, un avant-goût au niveau sco-
laire de ce que seront dans moins 
de deux ans les JOJ de Lausanne 
2020: un moment exceptionnel et
mémorable pour la jeunesse», a 
déclaré le président du CIO.

La Journée suisse
du sport scolaire
a animé divers sites 
du canton mercredi. 
Une première 
depuis 1990

Nicolas Heeb Texte
Patrick Martin Photos

2500
Le nombre d’élèves et accom-
pagnants, de toute la Suisse, 
ayant participé à ces joutes

Rencontre

Thomas Bach, président du CIO, est venu saluer les jeunes sportifs présents à Lausanne et dans les communes avoisinantes. 
Répartis en 450 équipes, ils ont pris part à des épreuves dans une douzaine de sports comme la natation, le tir ou le vélo.

24 heures |  Jeudi 31 mai 2018 Vaud 9

VCX

çades historiques. L’élu PLR sait
qu’il se lance dans une entreprise
de longue haleine où il ne se fera
pas que des amis.

Concilier les intérêts
Un conflit serait par ailleurs déjà
en cours avec certains commer-
çants du secteur qui tiennent à
leurs panneaux de pub et autres
artifices pour se faire remarquer
des chalands. «Ce qui sera diffi-
cile, ce sera de concilier l’intérêt
que chacun a pour son propre
commerce avec l’intérêt général
d’une ville qui veut favoriser les
rues commerciales dans leur en-
semble.»

tique. «Cela n’amène qualitative-
ment rien, pollue visuellement,
complique la déambulation… Et si
on réfléchit bien, ils éloignent des
vitrines!» Claude Jutzi abonde:
«Nous avons atteint un haut degré
d’absurdité avec ces chevalets, il y
en a tellement qu’ils rendent plus
difficile l’accès aux magasins!»

Bref, le look des rues du centre
devrait évoluer. «Nous voulons ré-
fléchir à une meilleure unité, à
davantage de lisibilité, ajoute Pier-
re-Antoine Hildbrand. Par le
passé, nous avons été para-
doxaux: à la fois trop pointilleux
et trop tolérants.» L’idée est aussi
de veiller à valoriser certaines fa-

propreté évidemment. L’éclairage
passera, lui aussi, probablement
par une mue. Les lampadaires en
forme de B, traditionnels mais
peu remarqués, qui jalonnent la
rue de Bourg pourraient être dé-
montés.

Sus aux chevalets
Les «procédés de réclame»,
comme on dit dans le jargon, se-
ront eux aussi repensés. Pierre-
Antoine Hildbrand n’a jamais ca-
ché son aversion pour les ensei-
gnes «criardes» mais surtout pour
les chevalets posés devant les bou-
tiques, tout comme les parasols
publicitaires et les chaises en plas-
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Lausanne et région

Le Conseil communal de Lau-
sanne n’a pas manqué, mardi, de
consacrer un long débat à l’an-
nonce ouvrant le poste pour le
futur commandant de police
(«24 heures» de mardi). Le muni-
cipal Pierre-Antoine Hildbrand a
répondu à la socialiste Thanh-My
Tran-Nhu, qui déplorait que l’of-
fre d’emploi mentionne le fait
d’avoir effectué son service mili-
taire comme un «atout», tandis
que le texte n’était pas rédigé en
langage épicène. Pour la conseil-
lère, une telle rédaction est discri-
minante à l’égard des femmes.

Pierre-Antoine Hildbrand, lui-
même officier, comme il l’a men-
tionné, rappelle que la Municipa-
lité conduit une politique d’éga-
lité, «en particulier à la police», où
de nombreuses femmes sont en-
gagées. Le langage épicène a
d’ailleurs été rétabli depuis dans
l’annonce, le fait de ne pas l’avoir
utilisé dans un premier temps re-
levant de la pure «coquille».

Concernant la référence au
service militaire, le municipal ar-
gumente qu’elle ne renvoie en
rien à une volonté de militariser la
police: «Il s’agit au contraire de
reconnaître la qualité militaire,
qui permet la gestion des crises et
l’anticipation de l’inconnu. Il y a
une approche organisationnelle
similaire dans la police et l’armée,
qui sont deux corps constitués.»
L’édile précise en outre que le fait
d’avoir suivi son service militaire
reste un atout et non une condi-
tion sine qua non.

La gauche ne l’a pas entendu
de cette oreille, jugeant «aber-
rant» d’avoir de tels critères en
2018. «Cette mention est désuète,
soutient le Vert Xavier Company.

Lausanne
Le Conseil communal a 
vivement débattu mardi 
des critères pour le poste. 
Il demande que l’offre 
d’emploi soit modifiée

Le profil du futur chef de 
la police passionne les élus

Lausanne
À ceux qui vivent 
le burnout
Nadia Droz et Anny Wahlen, 
auteures de «Burnout, la 
maladie du XXIe siècle?» (Éd. 
Favre), donnent une conférence 
au CHUV le mardi 26 juin. Leur 
livre propose un état des lieux, 
des témoignages, les résultats 
d’une enquête romande auprès 
de soignants ainsi que des pistes 
concrètes de prévention. Il est 
destiné tant à ceux qui accompa-
gnent des gens en burnout qu’à 
ceux qui le vivent. À 18 h 30, 
auditoire César-Roux. Gratuit, 
sans inscription. M.N.

Du Collège de la Barre à celui de 
Beaulieu en passant par celui des 
Collines et de la Pontaise, une ba-
lade ouverte aux familles fera dé-
couvrir ce samedi l’histoire mécon-
nue des Établissements primaires 
de Beaulieu. Pendant une heure et
demie, enfants et parents pourront
arpenter le quartier, accompagnés
d’un guide. Des activités ludiques 
satisferont les plus jeunes tandis 
que les adultes feront connaissance
avec l’histoire de leur quartier.

La manifestation, organisée par
la commission d’établissement de 
Beaulieu et soutenue par la Ville de
Lausanne, s’articule autour de trois
thèmes: le développement urbain,

Promenade
«La balade des familles» 
propose d’explorer le 
quartier de Beaulieu 
et ses écoles

le logement et l’hygiénisme. Ces 
trois préoccupations, nouvelles à la
fin du XIXe siècle, période à la-
quelle ont été construits les bâti-
ments, ont orienté l’architecture 
des établissements.

«Ce patrimoine est intéressant
car il existe peu de reliques archi-
tecturales de cette période», expli-
que Gilles Prod’hom. Assistant di-
plômé en histoire de l’art à l’Uni-
versité de Lausanne, il a aidé à con-
cevoir la balade et formait cette 
semaine plusieurs guides. Où l’on 
apprend par exemple que certai-
nes écoles comprennent d’ancien-
nes douches, qui permettaient 
d’expliquer aux enfants comment 
se laver mais aussi de vérifier qu’ils
n’avaient pas de maladies et ne su-
bissaient pas de violence domesti-
que. De la même manière, de nom-
breux aménagements – ventilation,
sanitaires, salles de gym – répon-
daient à la volonté nouvelle d’assu-

rer une hygiène irréprochable pour
éviter les épidémies. La prome-
nade ne se focalise pas que sur les 
écoles: on découvre par exemple 
l’ancienne demeure d’été des 
baillis de Berne, au chemin du Pe-
tit-Château, les premiers logements
ouvriers de Lausanne ou encore 
une ancienne ferme réaménagée.

Au-delà de l’éclairage histori-
que, la balade vise aussi à améliorer
la relation des citadins à leur envi-
ronnement. «Le but est de donner
un sentiment d’appartenance aux 
habitants du quartier. Des événe-
ments comme celui-ci permettent 
d’intégrer les familles étrangères»,
explique Yves Steiner, membre de
la commission des établissements 
de Beaulieu et coorganisateur de 
l’événement. Sami Zaïbi

Quelques places sont encore 
à disposition. Informations 
sur www.lausanne.ch

À la découverte de l’histoire des collèges de Lausanne

Et elle désavantage les femmes,
qui ne sont que 0,72% à avoir fait
l’armée.» Son collègue d’Ensem-
ble à Gauche Pierre Conscience
fait valoir que, si l’anglais est men-
tionné comme un «atout» dans
une offre d’emploi, celle ou celui
qui ne parle pas un mot d’anglais
ne postulera pas.

Parmi les élus PLR, nombreux
sont ceux qui ont défendu l’inté-
rêt d’engager une personne fami-
lière des professions «feux bleus»,
soit de ceux qui connaissent les
chaînes de commandement très
précises des corps (pompiers, am-
bulanciers, par exemple) agissant
dans les accidents et catastrophes.

À cet égard, Pierre-Antoine Hild-
brand souligne qu’il est question
ici d’engager quelqu’un qui
pourra gérer une situation aussi
grave qu’un attentat terroriste.

Malgré tout, le socialiste Denis
Corboz considère qu’une telle ré-
daction de l’annonce risque de
faire passer la Municipalité à côté
d’une postulation intéressante. Sa
collègue Aude Billard signale qu’il
aurait été possible de désigner
comme «atout» le fait de savoir
gérer une crise, sans que cela im-
plique le fait de savoir manier une
arme.

Le Conseil a finalement voté à
une forte majorité une résolution
de Thanh-My Tran-Nhu deman-
dant à la Municipalité de retirer de
l’offre d’emploi la mention du ser-
vice militaire. Lise Bourgeois

«Il faut pouvoir 
gérer une situation 
aussi grave qu’un 
attentat terroriste»

Pierre-Antoine 
Hildbrand
Municipal
lausannois 
de la police

Des guides, ici devant le 
collège de Beaulieu, suivaient 
ce week-end une formation. DR

Les manœuvres ont commencé
pour redorer le blason de la rue
de Bourg et de Saint-François.
Pierre-Antoine Hildbrand (PLR),
responsable de l’Économie, en
fait l’un de ses chevaux de ba-
taille. «C’est un secteur phare
pour l’attractivité du commerce
lausannois, relève-t-il. Or on y voit
un fort taux de rotation, de dispa-
rition de magasins emblémati-
ques et en même temps une série
de travaux. Tout cela rend la mar-
che du commerce difficile.»

La problématique est aussi
bien connue que les limites de
l’exercice des autorités publiques
sont claires. Au fond, ce sont aux
propriétaires et aux enseignes de
se maintenir, de choisir de rester
ou de partir. Mais la Ville est con-
vaincue d’avoir une carte à jouer.
L’ensemble des commerçants du
quartier Saint-François, Bourg et
Rôtillon a donc reçu, la semaine
dernière, un courrier visant à
«mieux connaître la situation du
commerce de détail lausannois».
La Ville y annonce son projet:
«améliorer l’aménagement ur-
bain d’un lieu emblématique», à
savoir Saint-François. Du moins
pour le moment. L’expérience est
appelée à s’étendre au reste de la
ville.

Claude Jutzi, président de l’As-
sociation des commerçants du
secteur, dit encourager les mem-
bres à participer à cette démar-
che: «Ça va vraiment dans le bon
sens. Nous avons par ailleurs plein
de projets pour ce quartier, ça
bouge, et il est grand temps que
nous parlions de cette ville de fa-
çon positive.»

Les autorités – la municipale de
la Propreté urbaine, Florence Ger-
mond (PS), participe aussi à la dé-
marche – créent un «groupe de
concertation» avec les intéressés.
Il y sera question de sécurité et de

Lausanne
L’opération 
d’harmonisation 
de l’aspect des 
commerces est 
lancée dans le 
quartier de
Saint-François

La Ville veut nettoyer 
les devantures de magasin

Cindy Mendicino Texte
Patrick Martin Photos

Les lampadaires en forme de B (en haut à g.) de la rue de Bourg pourraient disparaître, tout 
comme les bornes touristiques, chevalets ou autres «procédés de réclame» jugés disgracieux.

Le chiffre

95
C’est le pourcentage d’étudiants 
satisfaits de la qualité de 
l’enseignement à l’UNIL. Ce 
sondage est réalisé auprès des 
étudiants de première année, 
indique le magazine «Allez 
Savoir». Les questions sont plus 
larges et portent jusqu’aux 
réseaux sociaux, où les jeunes 
révèlent qu’ils sont encore 93% à 
être inscrits sur Facebook. A.DZ


